
LE CHANCELIER HITLER 
AROME 

<m IOVRHAL DE ROLBAI* 

Le chancelier Hitler et M. Mussolini, acclamé* par la foule dans les m e s de 
Rosse , alors qn ils M rendaient, mercredi mat ia . a s tombeaa 4 a Soldat incoann. 

( S U I T E DE LA P R E M I E R E P A C E ) I Me par lea milieux a l lemands de R o m e 
I c o m m e un problème secondaire. 

En ce moment , ces m.l leux est iment , 
toutefois, que la question demande une 
solution rapide et que l'Italie, qui n'a 
pas mis d'obstacle à l'Ar.schluss, n'a pas 
de raison de s'opposer A un règlement 
de cette question dans un sens favo­
rable à l'Allemagne. 

Rome. 4 mal . — Mercredi, vers 10 h.. 
M U . Hit ler e t Mussolini ont quitté le 
Quirlnal e n a u t o et. acc lamés par la 
foule, se sont rendus à la place de V e ­
nise, puis a u P a n t h é o n . LA. le Puhrer 
s'est incl iné sur les tombes des rois 

Puis, le cortège est retourné place de 
Venise, où l'arrivée des deux h o m m e s 
d'Etat a é té saluée par un puissant : < A 
Nol » poussé par 5.000 mil iciens fascistes, 
massés en carré, au centre de la place. 
M. Starkce. secrétaire du parti, a reçu 
le PUhrer et le Duce devant la tombe du 
Soldat inconnu, au pied «le la s tatue 
équestre de Victor-Emmanuel . 

Une immense couronne de lauriers 
cravatée d'un ruban rouge, timbrée d'une 
croix g a m m é e a é té déposée par un g é ­
néral, un amiral et deux < chemises 
brunes » devant la dalle sacrée, pendant 
que les mil ic iens fascistes chanta ient la 
e Prière d u Légionnaire ». La musique a 
Joué ensuite les h y m n e s Italien et a l l e ­
mand. 

MM. Hitler et Mussolini sont partis 
ensuite vers le palais du licteur, siège 
du parti fasciste, où se trouve la c h a ­
pelle dédiée aux vict imes de la révolu­
tion. Tout le long du parcours, la foule 
n i cessé d'acclamer les deux h o m m e s 
d'Etat. Aussitôt après avoir rendu h o m ­
mage aux morts de la révolution, âe 
PUhrer et le Duce se sont rendus au 
Palais de Venise, où s'est déroulé un 
premier entretien. 

Une parade monstre 
des jeunes fascistes 

et avant-gardistes 
M. Hitler, accompagné de M. Musso­

lini, a assisté mercredi après-midi à une 
gigantesque parade organisée par les 
Jeunes fascistes s , avant-gardlstes — 
a u total p lus de cinc/uant* mUle h o m ­
m e s — qui avalent établi leur c a m p e ­
m e n t à l'aéroport de CentooeMe. dans 
la banlieue de Rome. U n e centurie de 
jeunes fascistes résidant e n Libye e t 
des dé tachements d'élèves de UAcedé-
mle d'éducation physique rendaient les 
honneurs aux deux h o m m e s d'Etat. 

M. Achille a a r a c e . secrétaire du 
parti, qui prend se commandement des 
jeunes fascistes, transmet les ordres 
que des haut-parieurs portent jusqu'aux 
dernières l imites du c a m p où. sur u n 
front d'un kilomètre, sont impeccable­
m e n t massées les légions d'avant-gar-
dlstes e n armes. Au pied de la tribune 
officielle, sont massées cent vingt-cinq 
fanfares qui, à un commandemet* . e x é ­
cutent les h y m n e s a l lemand et italien, 
parmi les applaudissements de la foule 
des tribunes. 

Aussitôt après, des sections de mi ­
trailleurs e t de canonnière se livrent sur 
!e terrain k des exercices de mise e n 
batterie et exécutent des salves. 

Des détachements de cavalerie les 
survent. On assiste à un carrousel ra­
pide ; puis entrent en scène des déta­
chements de motocyclistes, suivis de 
plusieurs dlaalnea de chars d'assaut ra­
pides qui vomissent le feu par leurs 
mitrallieuses. 

A un commandement de M. Starace, 
h a Jeunes fascistes, qui occupent le 
fond d u terrain, s 'avancent sur un seul 
rang et. après avoir exécuté plusieurs 
exercices de maniement d'armes avec 
un ensemble •njjresslonnant. font d e m i -
tour, se portent Jusqu'au fond du camp 
e t reviennent avec la m ê m e précision 
remarquable. Ils présentent les armes 
pendant que, de nouveau, retentissent 
les h y m n e s nationaux. 

M. Mussolini, vtelbmment satlsfatt. sa 
tourne vers ses hôtes avec lesquels 11 
s'entretient ga iement ; puis les Jeunes 
gens , agitant leurs mousquetons, se pré­
cipitent juqu'au pied de la tribune offl-
deUe . comme une véritable marée h u ­
m a i n s hurlante. Le PUhrer et le Duce 
saluent e t se retirent — M U parmi 
] • • acclamations. 

Le premier entretien 
des deux dictateurs satisfait 

1a délégation allemande 
La quettion coloniale gérait traitée 

au court des entrevue» 

D a n s les mil ieux de la délégat ion al­
lemande, on se montre sat isfait du pre­
mier contact qui a eu l ieu mercredi. 
de midi à 13 h. 30, entre MM. Hitler e t 
Mussolini. 

On croit que la solidarité qui existe 
antre les deux h o m m e s d'Etat se m a n i ­
festera ostensiblement svant la fin de la 
visite par l'octroi au Duce d une dis ­
t inction al lemande exceptionnelle . 

D a n s les mi l i eux a l l emands d e la 
sui te du Puhrer on t ient à souligner très 
fortement qu'il ne s'agit pas de conclure 
avec l'Italie de nouveaux accords. B ien 
que rien n'ait encore transpiré sur le 
premier entret ien entre MM. Mussolini 
et Hitler, on a 1 Impression que les diri­
geants a l lemands mettront la question 
coloniale au premier rang de tours préoc­
cupat ions pendant tour séjour en Italie. 

L'entourage du chancel ier Hitler 
laisse entendre que la question colo­
niale mi se 4 part, aucun obstacle sé­
rieux ne s'oppose plus aujourd'hui à la 
réalisation du pos te h quatre. Il sou­
l igne aussi que l 'Allemagne volt d'un 
bon o u i e t s a n s l a moindre appréhen-
atea. l'accord projeté entre l'Italie e t la 

Des contacts d'états-majors 
ont eu lieu 

Rome. 4 mal. — <De l'envoyé spécial 
> l 'agence Havas) : 
Les premiers contacts d é tats -majors 

j ont eu lieu mercredi, paral lèlement à 
| l 'entretien qui a eu Heu entre le Puhrer 
' et le Duce . 

Selon les premières Informations, de 
source généralement bien informée, a u ­
cun accord militaire spécial n e serait 
prévu ; mais, des deux c<1 es. on aurait 
l'Intention de continuer à l 'avenir les 
contacts militaires dans tous les do­
maines relevant de la défense nat io ­
nale. 

La presse italienne salue 
en Ai. Hitler 

« l'un des principaux artisans 
de la paix » 

La presse consacre des pages entières 
k l'arrivée du Puhrer e n Ital ie et salue 
en M Hitler « 1 un d es principaux art i ­
sans de la paix et l'ami éprouvé de 
l'Italie. > 

Tous les Journaux célèbrent l 'œuvre 
de redressement national réalisée par le 
Puhrer en Allemagne, et cont inuent à 
développer le thème de la solidarité i ta -
lo-a l lemande née de l'appui que les deux 
pays se sont prêté mutue l lement à des 
moments décisifs de leur histoire. 

Le c Popolo di Borna > écrit n o t a m ­
m e n t qu'on a e u tort, lors des é v é n e ­
ments d'Autriche, de douter de la s i n ­
cérité d u désir de paix exprimé à p l u ­
sieurs reprises par l 'Allemagne, que 
personne ne prêche aujourd'hui e n Al ­
l emagne la dominat ion mondiale c o m m e 
le faisait Gui l laume de Hohensol lern. 
De son côté, le « Messagero » parle de 
la ferme volonté d es deux grands h o m ­
mes de servir la ps lx avec ferveur et 
avec une foi Immuable. 

M. JULES BLONDEL, 
notre chargé d'affaires 

à Rome, 
est né a Arras 

On y parait m ê m e penser que la fidé­
lité de «a Prance à l'accord franco-so­
viétique n'empêchera p u des entretien» 

X * ouontinn tchécoslovaque est présen-

0 a fait ses études 
s la Faculté fibre de droit de Lille 

On sait le rôle important que Joue 
depuis quelques semaines , à Rome, notre 
chargé d'affaires. M. Jules Btondel. 

Or. ce t exoeBenc. diplomate que les 
événements récents v iennent de mettre 
e n valeur, est originaire de notre ré­
gion. S vit le Jour a Arras en 1887. où 
il fit s e s études secondaires au Petit 
Séminaire. En 1904. U prenait ses ins­
criptions à la Pacul té de droit libre 
de LUle qu'il quitta e n 1908 à Paris 
pour 'terminer sa l icence e t préparer 
la carrière. 

Il a laissé à M. Eugène Dutholt . doyen 
des Facul tés cathol iques, m souvenir 
d'un étudiant intel l igent, parfaitement 
apte aux taches qui l 'attendaient dans 
la vie. 

LES CONFLITS SOCIAUX 
Le paquebot < Champlain » 

ne peut quitter Le Havre, 

ton pertonnel civil ayant mi» 

pied à terre 

Le Havre, 4 mal. — A la suit* de ré­
clamations du personnel civil, concer­
nant notamment les vêtements de tra­
vail, le paquebot c Champlain ». qui de­
vait appareiller à 18 h . pour New-York, 
a été contraint de différer son départ 

Le personnel a refusé de répondre * 
l'appel individuel que voulait flare le 
commandant et a mis pied à terre. M. 
Perler, sous-préfet, et M. Léon Meyer, dé­
pute-maire, s'emploient activement à ob­
tenir la solution du conflit. 

• 

Un dîner à l'Alliance 
franco-polonaise du Nord 

à l'occasion de la fête nationale 
du 3 mai 

Le premier dîner mensuel organisé par 
l'Alliance franco-polonaise, en vue de res­
serrer les liens d amitié entre ses mem­
bres, a eu lieu mercredi soir, à Lille, à 
l'occasion de la fête nationale polonaise. 

Il était présidé par M. le recteur Geor­
ges Hardy, président de l'association. 

Une causerie de M. R. Uaspatawies. se­
crétaire adjoint, termina cette agréable 
réunion. 

LA d i t DU VATICAN! 
transforme 

en nonciature 
sa représentation 

diplomatique 
auprès du pouvemement 

de Burgos 
Burgos. 4 mal. — Au cours du Conseil 

des ministres qui s'est tenu m a r d i le 
général Jordana. ministre des Affaires 

I étrangères, a annoncé officiellement que 
! le gouvernement du Vatican avait trans­

formé en nonciature sa représentation 
diplomatique en Espagne, ce qui équi­
vaut. a-t-U é té précisé, à la reconnais ­
sance de Jure du gouvernement de Bur ­
gos. 

Le Conseil a. d'autre part, approuvé 
les nominat ions suivantes : M. Miguel 
Angel Muguiro. comme ministre extra­
ordinaire et plénipotentiaire en Hongrie: 
M. Sant iago Mendez Vlgo, comme m i ­
nistre à Tokio ; M. Fel ipe Garcia Ontl -
veros. c o m m e consul général k Vienne. 

Parmi les autres décrets pris au cours 
de ce Conseil, l'un accorde une pension 
extraordinaire aux famil les des fonc­
tionnaires assassinés ou disparus, au 
cours de la guerre civile. U n autre réta­
blit le tribunal économique adminis tra­
tif central, un troisième inst i tue le c o n ­
trôle des Importations de fil de coton e n 
Espagne. 

M. Charles Maurras a été reçu 
par le général Franco 

Burgos. 4 maL — M. Charles Maurras 
est arrivé mardi à Saint -Sébast ien . 

j Une réception et un banquet avaient 
| é té organisés en son honneur, par les 
| autorités de la ville. 
i M. Maurras s'est rendu ensui te à Bur -
• gos où 11 a é té reçu par le général 
; Franco. 

Le décret contre les Jésuites 
est abrogé par les nationalistes 

Burgos, 4 mai. — Le Conseil des m i ­
nistres v ient d'approuver un décret por­
tant abrogation d u décret du 23 Janvier 
1933 sur la dissolution et la confiscation 
des biens de la Compagnie de Jésus, 
qui se trouve ainsi rétablie en Espagne 
national iste . 

M. Ducoureau, l'agent consulaire 
français arrêté à Irun, 

a été libéré 
Bayonne . 4 mal. — On annonce offi­

c ie l lement la libération de M. Ducou­
reau. agent consulaire français k Irun. 
qui fut arrêté et emprisonné en février 
dernier. 

Cette nouvel le a été communiquée aux 
autorités françaises par le colonel S a n z 
Asero, c o m m a n d a n t de la zone militaire 
de la Bldassoa, ainsi que par M. Las -
mattre, consul général de France à S t -
Sébastien, au cours d'une visite fa i te par 
eux à la sous-préfecture de Bayonne. 

II y a eu 13 morts et 28 blessés 
au cours d'un bombardement 

de Madrid 
Madrid. 4 mal. — Le nombre des vic­

t imes du bombardement de Madrid effec­
tué mardi soir par des batteries nat io ­
nal istes était , aujourd'hui a midi, de 13 
morts et de 28 blessés. Ce mat in , on 
comptai t 448 points de chute de projec­
tiles. 

Des camionneurs français 
bloqués à Valence 

par suite de l'avance nationaliste 
sont rapatriés 

Port-Vendres. 4 mal. — Le contre-
torpilleur * Verdun > a ramené de V a ­
lence c inquante-c inq c i toyens français, 
e n majori té des camionneurs , qui 
avalent été bloqués avec leurs camions 
par suite de l'avance nat ional is te vers 
la mer. 

JEUDI 5 MAI 1938 

Le sacre de Mgr Liagre 
évêque de la Rochelle 

LE DOUBLE CRIME DE RAISMES 

Chabowskl coesparatra nrorhkrno»ant 
o c r a n t la chambre 

M. Pécard, Juge d'instruction » Valen-
ciennes. poursuit son enquête concernant 
de Polonais Chabowskl. prévenu d'avoir 
assassiné en 1934 les deux tenancières 
d'un café, à Râlâmes. 

Le police mobile avait relevé des em­
preintes digitales sur un verra ayant servi 
le Jour du crime, empreintes qui s'identi­
fient parfaitement à celles de Chabowskl. 

CARNET 

sont 

S . E x e Mgr Liagre, ayant à sa droite S . Em. le cardinal Liénart et , à sa gauche , S. Exe . Mgr DutoiL 

( S U I T E DE LA P R E M I È R E P A G E ) 

La Conférence 
de la Petite-Entente 

s'est ouverte à Sinaïa 
Bucarest. -4 mai. — MM. S toyad lno-

vitch et Krofta sont arrivés, mercredi 
matin, à 9 h. 15. à S ina ïa . A 10 h. 45. a 
é té ouverte, sous la présidence de M. 
Commene . ministre des Affaires é t r a n ­
gères roumain, la première séance d u 
Conseil permanent de la Pet i te Entente . 

M. Thierry, ministre de France, arrivé 
aussi k S i n a ï a pour la durée de la c o n ­
férence, communiquera aux personnal i ­
tés présentes les dernières informations 
sur les conversat ions de Londres e t leurs 
suites , qui s on t d u plus grand intérêt 
pour les délibérations qui vont suivre. 

La conférence va devoir s'efforcer de 
fixer une l igne polit ique c o m m u n e e n 
vue d u déve loppement de l a s i tuat ion 
dans le bassin danubien et aussi en ce 
qui concerne l e règlement de la ques­
tion éthiopienne, l'application du pr in ­
cipe de la non- immixt ion , la plainte d é ­
posée à Oeneve sous le gouvernement 
Ooga. par la minorité Israélite de R o u ­
manie, le s ta tut du Danube. 

Les Etats de la Pet i t e -Entente ayant 
reconnu la conquête de l'Ethiopie, o n 
votera seu lement une mot ion recomman­
dant à la S D H . d'en finir avec ce t te lr-
ritrnte question. 

Le s tatut du Danube est mis e n ques­
tion par le retrait de l'Autriche de la 
Commiss ion Internationale qui régle­
menta i t la c irculat ion sur le fleuve e t 
les trois pays de l'Entente adopteront 
une att i tude c o m m u n e sur c e problème. 

En ce qui concerne, enfin, l 'attitude de 
la Peti te Entente en présence du déve ­
loppement de ls s i tuat ion dans le bas ­
s in danubien, les décis ions du Conseil 
seront prudentes, e n raison du fait que 
les trois pays sont , économiquement , re ­
liés avec l'Allemagne. 

Comme ils possèdent chacun des m i ­
norités a l lemandes . Ils o n t un intérêt 
évident à affirmer so lenne l lement que. 
les engagements Internationaux une fois 
respectés, ils entendent être maîtres c h e s 
eux. 

E n c e qui concerne l a Hongrie, enfin, 
une déclaration c o m m u n e enregistrera 
u n e fois encore le désir de c h a c u n des 
trois pays de se rapprocher de Budapest . 

Celui-ci. après clôture de l'enquête, com­
paraîtra prochainement devant la Cham­
bra des mises en accusation. 

On Imagine volontiers que le sacre 
d'un évêque est empreint d'un caractère 
tolennel , bien éloigné de l 'émouvante et 
grave simplicité de l'ordination de Jeu­
nes prêtres. 

On doit à la vérité de dire que. ri 
la cérémonie de mercredi mat in , en 
1 église du Sacré-Cœur, à Tourcoing, qui 
vit la consécration de Mgr Louis Liagre, 
évêque élu de La Rochelle , avait , e n 
effet, ce caractère solennel dont l'Eglise 
t ient à marquer un acte aussi impor­
tant , elle fut aussi profondément t o u ­
chante e t émouvante . 

Cette émotion ne naissai t pas seule-
mpnt dans le canir des ass istants a 
l'occasion des rites sacrés qui. d'un s im­
ple prêtre, faisaient un évêque. à qui 
la plénitude du sacerdoce accordait la 
sublime fonction d'en ordonner d'autres. 
Elle s'éprouvait aussi dans le spectacle 
de ces jeunes h o m m e s et de ces Jeunes 
Mies à qui Mgr Liagre avait donné, ces 
derniers temps, le meilleur de son apos­
tolat. 

Combien étaient- i ls . de la Ligue o u ­
vrière chrét ienne, d e la J.O.C., de la 
J .O.CF. . auxquels Mgr Liagre. en deve­
nant leur aumônier, actif et vigilant, 
avait permis de se grouper, d î se re­
connaître, de prendre conscience d'eux-
mêmes? Vers les huit heures, ils e n c o m ­
braient les t ramways qui mena ient à 
Tourcoing. 

C'est que Mgr Liagre — u n de leurs 
dirigeants eut l'occasion de le dire au 
cours de la journée — était un des leurs. 
C'est donc qu'ils considéraient c o m m e 
un honneur rejaill issant sur e u x - m ê m e s 
et dont Ils se senta ient très fiers, de 
voir leur aumônier é levé à la dignité 
épiscopale. 

Il n'était que de voir, a l'issue de la 
cérémonie, ces Jeunes gens et ces jeunes 
filles — U y avait surtout des Jeunes 
— romDre les souples barrages des 
scouts afin de pouvoir s'approcher du 
nouvel évêque, baiser son anneau , pour 
mesurer la place qu'il tenait dans leurs 
cœurs . 

Mgr Liagre, enfant de la paroisse du 
Sacré-Cœur, à Tourcoing, avait choisi 
d'être consacré dans l'église qui le vit 
naitre à la vie chrét ienne. 

Il n'est pas Inutile de rappeler Ici que. 
depuis 1928. trois prêtres ont été sacrés 
évêques à Tourcoing: S Em. le cardinal 
Liénart. évêque de Lil le; Mgr Deswaziè-
res. évêque de Maxlmiana (Chine) , e t 
Mgr Liagre, évêque de La Rochel le et 
de Saintes . 

Le cortège 

Les oloches de l'église du Sacré-Cœur 
sonnent à toute volée, S 8 h. 30. 

Au presbytère, rue Salnt-Vmcent-de-
Paul. les évêques, les prélats et les vi­
caires généraux, revêtent leurs orne­
ments. 

Peu après 8 h. 45, la tête d u cortège 
s'avance vers l'église. Voici les camalls 
noirs à liserés bleus ou mauves des supé­
rieurs de collèges ou des vice-doyens, les 
camalls noirs et le cordon de moire écar-
lste des chanoines et des vicaires géné­
raux, puis les mantelettes des prélats 
de la maison de Sa Sainteté : 

On reconnaît, derrière les chanoines 
du chapitre cathédral, MM. les chanoi­
nes Cousin, doyen de Saint-Christophe 
à Tourcoing : Depaepe. Outoo e t TVber-
ghlen, des Pacultés catholiques ; Mou-
quet. doyen de Notre-Dame i Tourcoing; 
Mfl'fl"1" doyen d u Sacré-Cœur : Turcq. 
supérieur du collège du Sacré-Cœur de 
Tourcoing. 

Le diocèse de La Rochelle est repré­
senté par vingt e t un prêtres, dont MM. 
les chanoines Latournerle. archlprêtre de 
Roehefort et Vtaud. de La Rochelle. 

A coté de M. le chanoine Oardtjn. fon­
dateur de la J.O.C., aumônier de la J.O.C. 
belge, que les Joclstes se désignent en 
souriant: le R.P. Nlveese. prieur du m o ­
nastère de la Trappe du Mont-des-Cats, 
apparaît dans son manteau d'une blan­
cheur Immaculée. 

Viennent ensuite les vicaires généraux 
des différents diocèses : MM. les chanoi­
nes Chevalier, de Tournoi ; Leduc, de 
Cambrai: Deiannoy, Bouchendomme, Pllpo. 
DewaUly, Dutholt. de LUle. 

Apparaissent ensuite les courtes man­
telettes violettes des prélats : NN. 88 . 
Ohlrauter. archlprêtre de Dunkerque : 
Régent, Bégne. doyen de Saint-Martin à 
Boubelx ; Descamps, vicaire général du 
diocèse de Luis : Lotthé. secrétaire par­
ticulier de S. K. le cardinal Liénart : 
Leone, recteur des Facultés catholiques. 

L'une de ces mantelettes est plus fon­
cée que les autres : c'est celle de Mgr 
Beauré. vicaire général de La Rochelle. 

Enfin, voici les évêques : NN. SS. Jan-
soone. évêque auxiliaire de Lille: Helnta. 
évêque de Troyes ; Cbouet. archevêque 
de Cambrai ; Plîlon, archevêque de Bour­
g e s ; Fait in. archevêque de Bordeaux ; 
Dutolt. évêque d'Arras. précédent 8. E. 
lo cardinal Liénart, évêque oonsécrateur 
et Mgr Liagre. 

Sur le court trajet du presbytère à 
réguse. la foule se prisât, des deux cotés 
BUT le parvis de l'église, les seouts font 
la bals. Us croisent leurs bâtons au bout 
desquels flottent de petits fanions. 

Tandis que l'orgue, sous les doigte de 
M. Albert HetndMckx. organiste de la pa­
roisse, fait éclater une entrée triomphale, 
le cortège pénétre dans l'église et se 
dirige par l'allée centrale, vers le chœur. 

Au milieu du transept, contre le banc 
de communion, un maltre-autel a été su-
relevé. H est éclairé par six grands cier­

ges auxquels sont attachés de petits car­
touches portant les armes d u nouvel 
évêque élu. 

Pendant que les évêques consécrateurs 
et assistants revêtent les ornements sa­
cerdotaux, la schola du grand séminaire 
entonne le c Tu es Petrus > dédié par 
M. l'abbé Roger Delslnne. enfant de la 
paroisse, au nouvel évêque. 

Aux premiers rangs de l'assistance, à 
droite, ont pris place les parents de Mgr 
Liagre. ses frères et sœurs. MM. et Mmea 
Etienne et Jean Liagre ; Joseph Lepers, 
et leurs familles. 

A gauche, le général De Camas, com­
mandant l'infanterie divisionnaire, repré-

La première bénédiction 
Bientôt, dans la vaste église retenue 

le c Te Deum » d'action de grâces. 
Avec un sourire ému, Mgr. Liagre. coiffé 

de la mitre, crosse en main, anneau au 
doigt, a franchi les limites du chœur et. 
pour la première fols, comme un Jeune 
prêtre courant vers sa mère à qui depuis 
toujours. 11 a réservé sa première béné­
diction, mais avec une Joie plus grave, 
on s'en doute. U bénit sa famille. 

Puis. Il fait le tour de l'église, bénit au 
passage tous ses chers Joclstes qui s s 
pressent au bord des allées, revient au 
chœur. 

sentant le général Doumenc, commandant L* cérémonie est terminée. Le cortège 
la 1" Région ; MM. Cyrille Beuque. pré- se reforme. Les portes de l'église s'ouvrent 
sldent du Tribunal de commerce ; J. Jolre. toutes grandes devant celui qui les svalt 
président de la Chambre de commerce 
Jacques Masurel, adjoint au maire, pré­
sident des c Amis de Tourcoing» : Georges 
Sant. adjoint au maire ; Pierre Tlberghien. 
président de la Fédération des combat­
tants : J. Arreckx. président de la F.N.C. 
du Nord : la comtesse de Brèmont d'Ars ; 
MM. François Fllpo. Blancard. directeur 
des œuvres de Saint-Vincent de Paul à 
La Rochelle ; Fllpo-Fltpo ; M» BréJon. pré­
sident de la F.N.C. de La Rochelle ; Prl-
gent, délégué de Paris par la L.O.C. 

Le tacre 

Le nouvel évêque est assisté de Mgr 
Feltin. archevêque de Bordeaux, et Mgr 
Dutolt, évêque d'Arras. 

Mgr Liagre prête serment de fidélité, 
puis répond à l'Interrogatoire du cardi­
nal, fait profession de foi, et cette pre­
mière partie de la cérémonie se termine, 
tandis que la chorale chante 1' « Introït > 
de la messe qui commence. 

L'instant le plus solennel, le plus émou­
vant aussi, approche. Lea litanies des 
saints sont entonnées, l'évêque élu s'age­
nouille, puis se prosterne contre les mar­
ches de l'autel comme au Jour de son 
ordination. 

Tout à coup, des projecteurs Inondent 
le chœur et les marches de l'autel d'une 
lumière aveuglante. Ce sont les opéra­
teurs de cinéma qui < tournent » lea 
phases principales de la cérémonie. 

Les litanies des saints chantées, les 
trois évêques. le consécrateur'et les deux 
assistants imposent les mains à l'évêque 
élu. 

— Recevez le Saint-Esprit, disent-i ls 
tous trois. 

C'est le rite essentiel du sacre. 
De tous les côtés, la foule peut suivre 

la cérémonie. Les évêques, pour le chsnt 
de « Venl creator » reprennent leur place 
à leurs trônes respectifs, Mgr. Liagre au 
pied du petit autel dressé i droite et qui 
lui est réservé. 

On remarque à droite et à gauche, du 
trône du cardinal, les habits rouges s u 
col damasquiné des camérlens secrets du 
pape, MM. Eugène Tlberghien et Paul 
Lambert. Avec la robe écarlate du cardi­
nal, ils forment une symphonie éclatante. 

Les ornements, chapes, dalmatlques et 
chasubles que portent Mgr. Llsgre et ses 
assistants sont magnifiquement brodés 
d'or. Il ont été offerts à Mgr Charost, 
quand 11 était encore évêque de Lille. 

La crotte, Panneau 

La cérémonie poursuit son cours. Le 
sanctuaire est enveloppé de vapeurs d'en­
cens et l'une des plus touchantes tradi­
tions va se renouveler. 

L'orgue Joue doucement l'air du « Bon 
Pasteur > du Messie, de Haendel. 

On prépare la crosse et l'anneau ; l'an­
neau sur lequel vont bientôt se courber 
tant de ndélées et qui brillera sur la tête 
des petits enfants que les parents don­
nent à bénir, sur le chemin du pasteur. 

L'orgue Joue e n sourdine, tandis que 
les évêques, glissant leurs souliers blancs 
brodés d'or sur le tapis fleuré, se trans­
mettent le baiser de paix qu'ils ont d'a­
bord donné à l'évêque consacré. 

Pendant que la messe se célèbre. Mgr. 
Liagre se purifie les mains ointes des 
Saintes Huiles. 

Le chant du «Credo» s'élève, repris 
par toute l'assistance, puis l'évêque con-

franchies simple prêtre et qui est de. 
venu, après ces trois heures de prières 
et l'acte de la consécration, le successeur 
des apôtres, celui à qui Dieu a donné 
les mêmes pouvoirs qu'a, son Fila : < Pals 
mes agneaux, pals mes brebis ». 

Et tandis que se prolongent dans l'air 
ensoleillé les échos des cloches chantant 
la Joie de l'Eglise, l'on songe avec émer­
veillement que cette cérémonie, malgré les 
temps écoulés, est l s même qu'il y a dix 
siècles, au Moyen-Age. la même aussi 
qu'au temps où, de Rome devenue chré­
tienne, partaient les pasteurs pour évan-
géltser les contrées les plus lointaines. 

Dans la rue. malgré leur bonne vo­
lonté, les scouts sont débordés. On presse 
de toutes parts le nouvel évêque et le car­
dinal et les prélats n'en finissent pas 
d'arriver au presbytère. 

Le banquet 

Un dîner présidé par 8. E. le cardinal 
Liénart ayant à sa droite S. Exe. Mgr 
Liagre, fut servi à 13 h , à l'Institution 
du Sacré-Cœur, rue de Lille. 

A l s table d'honneur se trouvaient Mgr 
Huntz. évêque de Troyes ; Mgr Chollet, 
archevêque de Cambrai ; Mgr Plllon, ar­
chevêque de Bourges ; Mgr Feltin, arche­
vêque de Bordeaux : Mgr Dutolt, évêque 
d'Arras ; Mgr Régent, aumônier du 1er 
Corps ; Mgr Lesne, recteur de l'Université. 

M. le chanoine Latournerle, archlprê­
tre de Roehefort ; Mgr Baure, vicaire 
général de La Rochelle ; M. le vicaire 
général Chevalier, représentant Mgr 
Rasneur, évêque de Tournai : Mgr Bégne, 
doyen de Saint-Martin, à Roubalx ; 
Mgr Chlrouter. de Dunkerque ; M. le 
chanoine Cardyn, directeur de la J.O.C. 
de Belgique ; M. l'abbé Maréchal, di­
recteur de la J.O.C. à Genève ; M. le 
chanoine Turcq. supérieur du collège ; 
abbé Guérln. directeur de la J.O.C. à 
Paris : MM. Jean et Etienne Liagre et 
Joseph Lepers. frères de Mgr Liagre ; 
M. Eugène Duthott, président des Semai­
nes sociales de Prance ; M. Jacques Ma­
surel. adjoint au maire ; M. Jules Jolre, 
président de l s Chambre de commerce ; 
M. Cyrille Beuque. président du Tribu­
nal de commerce ; Mme la comtesse de 
Brémond d'Ars ; M. Pertn Jacob, président 
de l'Amicale des anciens du 22le R. I. : 
M. le colonel Didier, de Royan ; M. Pier­
re Tlberghien. président de l'U. N. C. ; 
M François Fllpo. président de ls F.N.C. ; 
M. Arreckx. président de la P.N.C. de 
Lille, e t c . . 

A la fin d u repas, le cardinal dit sa 
Joie de voir l'un de ses prêtres les plus 
chers élevé à la dignité épiscopale dont U 
souligna la grandeur. 

— Nous pensons, dlt-ll, que le diocèse 
de Lille peut être fier d'offrir à l'Eglise 
un évêque tel que vous. 

Le chef du diocèse rappels avec quel 
aèle Mgr Liagre remplit les charges qui 
lut furent données, depuis qu'il est prê­
tre. Jusqu'au Jour où 11 se voua tout 
entier aux ouvres ouvrières. 

— 81 nous pouvons, sjouta-t-11, fon­
der tant d'espoirs dans la J.O.C, c'est 
parce que des prêtres tels que vous lui 
ont laissé l'empreinte de leur person­
nalité et de leur charité. 

« Les fidèles du diocèse de La Rochelle, 
dlt-ll en terminant, avec vous, J'en suis 

Naissance» 
— Monsieur e 

MachteUnca-Vanderkecken 
reux de vous annoncer la -
leur fille. Chrtstiane. 

Roubalx, 194, rue d u Moul in . 123134 

— M. e t M** Georges Ce tare - l l s er 
naert sont heureux de vous annoncer 
la naissance d s leur fille, Brigitte. 

Tourcoing, 7, place Saint -Jacques . M 

Fiançailles 
— M. et M— Pierre P u n o - M o — a l 

sont heureux d'annoncer les flanoank» 
de leur fils, Pierre, avec Mademoisel le 
Franchie Bottduel. 

17, Avenue Emile-Demot , Bi l l misai 

— M. e t M— Edouard B e a a a e l - V e e -
haeghe sont heureux d'annoncer les 
fiançailles de leur fille. Franchie, avec 
Monsieur Pierre Fllpo. 

Roncq (Nord). 
Ces avis t i ennent lieu d e faire-part, d 

— Madame A. Lamon-Wibeax , M o n ­
sieur e t M"" 1. Rassea-PeUet sont h e u ­
reux d'annoncer les fiançailles de lèvre 
enfants , Agnès e t Français. 

Roncq, e Les Hêtres Rouges ». 
Tourcoing, 143, rue de Roubalx. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 33d 

— Madame Rémi Van Wetdea~~ët~aC 
et M"" Henri Duforest sont heureux 
d'annoncer les fiançailles de leur* 
enfants , Germaine et Robert. 

Roubalx, 15, rue Saint -Joseph. 
Roubalx, 12, rue d u Curé. 12X201 

Mariage 
— Le samedi 30 avril, a é t é célébré 

e n l'église Sa ln t -AIa i tm d'Amiens, ht 
mariage de M. Emile Toaseeeeude» 
pe. l t - fus de M. Emile Toulesnonde-
Mulllez. officier de la Légion d'honneur 
e t de M"" Verley-Blgo. fils de M. e t 
M " Emile Toulemonde-Verley, a r e s 
M • Chrtstiane Ansel in. fille de I P * 
Albert Anselin-DedetoiHe. 

I
ACHETEZ DIRECTEMENT A LX'St 
260 !>u. Boulevard Gambetta, ROVBAIX 
Les TAPIS du SARTEL | 

des Et. Demareq T'", 1, Qn«l eu j 
La p h i selle collection de MOQU 
La plus grande variété de 

L'assemblée mensuelle 
de la Société des Agriculteurs 

du Nord 
La Société des agriculteurs du Nord a 

tenu mercredi, à 11 h., son sssr mhlèe 
mensuelle à l'Hôtel Maréchal, t Lille, sous 
la présidence de M. Degrendel, président 
du groupement. 

Après avoir ouvert la séance. M. D e ­
grendel dépose un voeu souhaitant que 
l'entrée de la main-d'œuvre étrangère e n 
France soit plus abondante afin de facili­
ter le binage des betteraves. 

Il donne ensuite la parole à M. Veste, 
directeur des services agricoles du Nord 
qui présente une conférence très docu­
mentée sur un voyage d'étude qu'il vient 
d'accomplir en Suisse et en Italie. 

D enombreuses photos illustrèrent e s t 
exposé. 

Au banquet qui suivit on fêta le s e ­
crétaire général, M. Merchler. pour aa r é ­
cente nomination au grade de comman­
deur du Mérite agricole. 

Au dessert. M. Degrendel fit l'éloge d e 
M Merchler et lui exprima son amitié. 

M. Daniel-Vincent, sénateur, ancien m i ­
nistre : Auguste Potlé, sénateur: 
président du Comice agricole : Henrt J 
quart, député du Nord; Veste, 
président de l'Association amicale d u Mé­
rite agricole, et Julien Mette, s'associèrent 
sux paroles de M. Degrendel et pronon­
cèrent aussi l'éloge de ce dernier quf va 
quitter incessamment la présidence au 
groupement. 

Enfin. M. Merchler remercia les ora­
teurs et l'assistance. 

assura de sa protection spirituelle eau 
su ff rageant. 

Puis, Mgr Liagre exprima, en termes 
émouvants, sa reconnaissance, d'abord e 
Dieu, qu'il remercia de l'avoir comblé de 
grâces, et k tous ceux qui l'ont f o r m é — 
ses parents — dont il évoqua la noble 
figure —, ses maîtres, ses collègues, qu i 
l'ont aidé. 

n souligna l'importance, dans son ao» 
tivité sacerdotale, du mouvement Joctste 
et de l'exemple de M. le chanotneOar-
dl)n. fondateur de la J.O.C. e s t exsmeee 
qui cristallisa en lui « cette angoisse de» 
âmes qui empêche un prêtre de penser k 
autre chose qu'k elles ». 

Enfin, il excuse M le Préfet du Mord, 
e t M. Marescaux. député, remercie lea 
personnalités de La Rochelle et. s"si»Te» 
sant k ses futures oualllea U leur dit- : 

— Je vous donnerai mon cesur s e s » 

sécrsteur et l'évêque élu communient, persuadé, seront heureux 
prient et donnent leur bénédiction. Mgr Feltin, archevêque de Bordeaux. 

La table d'honneur pendant le dîner. 

On reconnaît , e n partant de la droite, M f r Cbouet, 

le cardinal Liénart, Mgr Liagre, Mgr Feltin, 

M. Etienne Liagre, Mgr Dutoit, M"' Jean Liagre, etc . 

Des toasts furent ensuite portés par 
Mgr Beauré. vicaire général de La B e -
chelle : M. Etienne Uerre. frère du n o u ­
vel évêque : MM les ulianoinro Masure» 
professeur au Grand Séminaire, e t Toree> 
supérieur du Collège : Perrtn-Jacoe, con­
seiller général de l s Haute-Marne, prési­
dent de l'Amicale des anciens du M l " » 
R.I.. et Prigent. délégué de la L.O.C. 

Ce dernier exprima la tticonnslsaanca 
de ses camarades envers ce c professeur 
d'apostolat ». qui était Tenu k eux aveu 
une abnégation qui lea avait profondé­
ment touchée. 

n exprima aussi leur fierté de voir ent­
rer k la dignité épiscopale celui q u i aaaak 
su si bien leur révéler le sentiment ddtlB 
fraternité dans ls Christ. 

— Nous offrirons au Christ, dit-tl ont 
terminant, notre apostolat, afin que.' k* 
vôtre soit plus fécond. 

Mgr L'.agrs. dont l'émotion était porta» 
gée par r assistance, appela U. Prions* é * 
lui donna l'accolade. 
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